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Le danger dans le conflit

gréco-turc
Ni les Grecs ni les Tares ne

peuvent rien obtenir par leur?

propres moyens. Rien ne se fera
en Orient sans le concours ou le
consentement des Alliés. Le cabi-
net d'Athènes l'a parfaitement
compris puisqu'il ne cesse de dé-
clarer qu'il n'agira pas contre
leur volonté. Ainsi que je lecri-
vais dans mon précédent article,
la Grèoe n'a subitement agité la

question de Constantinople que
pour faire résoudre celles de

Smyrne et d'Andrinopîe. Elle
veut en finir avec une « situation
intenable », et elle a parfaitement
raison. Quelle que soit la déoi-
sion que prendront les Alliés,
elle s'y conformera, j'en ai Fin-
time conviction, parce qu'elle sait

que les puissances libérales qui
l'ont constamment protégée de-

puis un siècle agiront au mieux
de ses intérêts. Mais de ce qu'elle
est prête à faciliter leur tâche, il
ne s'ensuit nullement que la paix
soit assurée. 11 faut compter avec
la mauvaise volonté des kéma-
listes.... M. Lloyd George rap-
pelait ces jours derniers à la
Chambre des Communes que le

gouvernement d'Angora n'avait

pas accepté l'armistice proposé
par les ministres des affaires

étrangères de France, de Grande-

Bretagne et d'Italie. Alors, com-
ment sortir de l'imbroglio ?

Il est certain que par leur en-
têtement à brandir le Pacte Na-

tional, les Jeunes Turcs peuvent
indéfiniment prolonger les hosti-
lités. J'ai souvent dit que le pro-
blême du Proche Orient n'était
pas seulement une question de

frontière. Que l'empire ottoman

récupère 1 Ionie et la Thrace,
nous ne serons pas encore au

bout de nos difficultés. Le mal est

ailleurs, et il est plus profond ; le

programme d'Erzeroum et de Si-
vas est imbu de xénophobie... Les
étrangers vivant en Turquie sont

aussi menacés que lesraïas. Mous
tata Kémal entend faire de la

Turquie un Etat absolument indé-

pendant. Cela signifie qu'il n'ad-
mettra pas l'intrusion de nos dé-

légués dans l'administration otto-

mane. Eh bien, je le demande à

nos compatriotes qui sont établis
à Constantinople et qui sont pro-
fondément dévoués à la cause tur-

que se sentiront-ils rassurés lors-

qu'ils ne seront protégés par au-
cune Capitulation ?

11 y a un autre point qui nous
sépare d'Angora. Instruites par
la cruelle leçon de 1914, la France
et la Grande-Bretagne sont réso-
lues à surveiller les Détroits. Cette
précaution s'impose tant que la
Russie est aux mains des bolché-
viks. Abandonner les Dardanel-
les avant de savoir ce qui sor-

tira de la chaudière moscovite se-

rait une folie. D'autant plus que
derrière le front turco-russe est

tapi dans l'ombre l'état-major al-
lemand, toujours prêt à profiter de
nos fautes et de nos imprudences.
Or, Moustafa Kémal exige qu'on
lui laisse Gallipoli. Il réclame la

disposition totale de la souverai-
neté nationale sur toute l'étendue
du territoire. Plus de privilèges,
plus de contrôles, plus d'occupa-
tion î Nous devons faire place
nette dans tous les domaines pour

que l'Osmanli s'y installe enfin en

maître incontesté. Jamais depuis
cinq siècles, même au temps où il

frappait aux portes de Vienne,
même sous les Sultans les plus
fameux, jamais il n'avait osé nous
tenir un pareil langage, jamais il
n'afficha de si insolentes préten-
dons. En réalité, il ne croit pas à
sa défaite.... Aussi, nous ne livre-
rons pas à Trotzky et à Luden-
iendorff les clés de la Méditer-
raaée, c'est-à-dire les clés de
notre maison. Et puis, nous n'ou-
blierons pas que si nous sommes

une puissance musalmane, nous

sommes avant tout la plus grande
puissance morale du monde. Tous
les chrétiens d'Orient ont les yeux
fixés sur la France comme sur

l'étoile qui doit guider leurs pas
et les mener au port. Tous sans

exception nous considèrent comme
les gardiens de leurs foyers.

Dans le conflit gré^o-turc, cer-
tains ne voient que l'impérialisme
constantinien. Ils se trompent. Ce
n'est pas là qu'est le point noir.
La Grèce fera ce que voudra
l'Entente. Tout ce qu'elle de-
trrmde, croyons-nous, c'est que
les Alliés arrêtent une ligne de
conduite. Le véritable danger, le
seul qui doive inquiéter, est à

Angora. Et c'est là qu'il faut
chercher le remède.

MICHEL PAILLARÈS

IêsImatinales
Un journal nous apprend qu'il exisle

en Angleterre une « association pour
l'amélioration de l'institution conjugale*.
Elle n'est composée que de célibataires,
les gens mariés n'aganl plus d'espoir...
Cette association a organisé un refe-

rendum auprès des femmes pour savoir

dans quelles professions on recrutait

tes meilleurs maris. C'est la médecine

qui a remporté la palme, car, à ce

qu'il paraît, les médecins sont, en rai-

son de leur métier, insensibles aux

charmes féminins.
Si c'est exact, cela tendrait à prouver

que le mariage n'a rien à voir avec

l'amour. En effet, on ne conçoit pas

qu'un homme insensible aux charmes

féminins puisse être épris de son épouse.
Les militaires n'ont pas eu de sujfra-

les Voilà qui distingue encore devan-

tage le mariage de l'amour. On sait que
oour le second les militaires sont très

goûtés. Le prestige de l'uniforme n'est

pas un vain mot.

Enfin, il a été déclaré que les journa-
listes ne pouvaient pas faire de bons

maris. Ce n'est pas gentil. Tous les

journalistes que je connais sont d excel-

lents maris, sauf ceux qui ne sont pas

mariés, bien entendu Etant très осей-

pés, les journalistes n'ont pas le temps
d ennuyer leurs femmes. On devrait leur

en tenir compte.
Vhl II

EN ARMÉNIE
La mission de

M. Charles Wickrey
M. Charles Wickrey, le secrétaire gp-

aérai da siège central du comité de м -

cours américain, vient de terminer l'in-~-
pecdonde l'œuvre accomplie par le comi-
té dans les iimites de la Répub'ique ar-

ménienne.
11 a déclaré à M. Miasmguian, p-ési-

dent du conseil des commissaires que h-
Comité de seconrs américain continuera
son œuvre l'année prochaine aussi sur la
même base.

Selon une statistique que vient de pu-
blier le gouvernement arménien
100.000 000 de repas gratis ont été of-
ferts par le Comité de secours anx en-

fants arméniens d'Erivan.

UN ULTIMATUM D'ENVERl SUR LA LIGNE
A MOSCOU

Les journaux de Russie publient
l'ultimatum qu'Enver, commandant
en chef des forces armées du Bon-

khara, de Khma et du Turkestan a

adressé au conseil des commissaires
de Moscou et au comité central

exécutif panrwse, par l'entre-
mise de Marimanoff,, prési-
dent du conseil des commissaires de

l'Azerbaïdjan.
L'ultimatum déclare que les opé-

rations militaires contre la Russie

soviétique ont ce*sé dès la réception
de la réponse des susdits conseils.

Il exige que la Russie reconnaisse

a priori l'indépendance des peuples
de Boukhara, de Khiva et du Tur-

kestan II propose à la Russie de re-

tirer les forces étrangères de ces

pags dans le délai de 15 jours. En

cas où ces propositions seraient ac-

ceptées par la Russie, les détenus

politiques et otages seront remis en

liberté. Enver prie Marimanoff
d'engager Trotzky et Kameneff à
éloigner immédiatement l'armée

rouge de ces pays afin de prévenir
des collisions entre la population
musulmane de ces contrées et l'ar-

mée rouge russe.

Enver joint à cet ultimatum

l'acte délivré le 11 avril 1922 par le
cornue centrât executif pour cm-

vestir de pleins pouvoirs.

DE TCHATALDJA
Communiqué Officiel du Q. G. des

Forces alliées d'Occupation
Constantinople, le 10 Août 1922. T.

H R.— Nous sommes informés qu'à la

sùile de la réunion récente, à Sinékli,
eh're une délégation d'officiers alliés pré-
sidée par le général Mombelli, reprêsen-
tant le général commandant en chef des

forces alliées d'occupâlion à Constanti•

nople, et te général Vlahopoulos, com-

mandant da IV corps d'armée hellénique
en Thrace, un accord a été conclu entre

les commandements allié et grec afin
d'établir une zone neutre entre la fron-
lière de la Thrace et la zone occupée
par les forces alliées.

Nous croyons qu'une commission mixte
se réunira bientôt dans le but d'en régler
les détails.
On espère que celte mesure satisfai-

santé empêchera la répétition d'incidents
de frontière et une effusion possible de

sang.
'

LE PROCÈS
de Dora Oboîinskaya

Le fils Mélissinos narre les circonstances horribles

dans lesquelles il trouva le 2 décembre dernier

le cadavre de son père

La situation en Irlande

Les rebeMes abandonnent
leur dernier point d'appui]

LondreSjlO T.H.R.—La ville de Cork,
le dernier point d'appui, des partisans de

De Valera.a été évacuée par ces damiers.

Cette ville avait été depuis des semaines
entre les mains des irréguliers et avait été

complètement .isolée. Le débarquement;
Дре F г лп r\flg Hct " l'hlinF1 iifâ'ïû' '
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Dois points près de la ville, rendit la po-

sition intenable aux rebelles.

Le local de la cour martiale italienne à Péra, rue Télégraphe,
Cette maison fait le coin des maisons dites Baltazzis, ayint appartenu jadis

au père de l'actuel ministre des affaires étrangères de Grèce, M. Baltazzis. Dans

la seconde maison de ce groupe habite Sir Adam Block, délégué anglais
au conseil de la Dette Publique Ottomane.

Le clou si i'on

Les pourparlers de Londres

Londres, Ю. T. H R.- La

presse anglaise parle de la

gravité de la situation et dé-

sire prévenir une rupture en

tre la France et les Alliés sur

la question des réparations.
Plusieurs journaux expri-

ment leurs regrets de ее que

plusieurs écrivains français
attribuent le rejet des proposi-
lions de M. Poinctré à la par-

tialité des experts envers l'Ai-

lemags.e, car si dans des ques-
lions comme celles qui se po-

sent devant la Conférence, le

point de vue anglais diffère du

point de vue franç is, c'est

uniquementparce que l'Angle-
terre, ne pense pas que la

France ait choisi la meilleure

voie pour arriver au maxi-

muni de paiements d'un débi-

feur temporairement insol

vable En l'absence d'un com-

promis, il sera nécessaire na-
turellement que les ministres

examinent à nouveau la situa-

tion en s'inspirent des пои-

velles circonstances qui surgi-
raient.

*
A *

Londres, 10. T.H.R. —La situa-

tion en ce qui concerne la confé-
rence n'a presque pas subi de clian-

gement, pendant toute la journée.
Le cabinet anglais a tenu, cet après-
midi, une séance spéciale qui dura

deux heures. Il confirma et appron-
va lapolitique des délégués à lacon-
férence, et la réunion des experts.

On croit que la conférence tien-

dra, demain, une séance pléiuërè
dès que le. rapport des experts, qui
a été l'objet d'un profond examen

pendant toute la journée par dif-
férenls délégués, lui sera officielle-
ment présenté.
Comme il a êlé déjà dit, le rap-

port indique que les Français sont en

minorité en ce qui concerne les pro-

positions de M. Poincaré.Les mem-

bres de la conférence so.d dans

l'anxiété quant ail règlement à ai-

, teindre.
\ M- Lloyd George a eu, aajour-

d'hui, des conversations séparées
avec les délégués italien et belge.

Les ministres anglais qui prirent j
part au conseil du cabinet resteront ]
à Londres.

★

* *

Londres, 10. T.H.R.— Le con-
'

seil des ministres britannique s'esi
réuni cet après-midi pour exami-
ner la situation.
La conférence reprendra demain;

il est plus que probable que la con-

versation entre MM. Lloyd George
et Théunis donnera des résultats.

Berlin, 10. T.H.R.— Les jour-
naux généralement sont pessimistes
au sujet de l'issue de la conférence
de Londres pour l'Allemagne.
La Gazette de Voss dit : Les ef-

forts si pénibles pour le morato-
jium montrent que les dirigeants
de l'Entente poursuivent des buts

politiques et non économiques.
La.rupture franco anglaise ren-

drait la situation de l'Allemagne
très difficile.
La Freiheit estime que cette

rupture est invraisemblable et il

semble que la tentative de média-
tion de M. Théunis ne resta pas sans
résultat.

Discours de Lord Grey
Londres, 10 T.H.R.— Dans un discours

prononcé à Oxford, lord Grey déclara

que l'Allemagne ne doit pas être admise

dans la S D.N. avant d'avoir rempli toutes
ses obligations contenues dans le traité

de Versailles.
Au sDjet des réparations, lord Grey

dit : Tous les alliés combattirent pour la

cause commune ; mais la France reçut le

plus terrible coup de l'Allemagne qui ra-

vagea entièrement plusieurs provinces.
Or, aujourd'hui, c'est la France et non

l'AUemagpe qui paie leur reconstruction.
Lord Grey refuse de sympathiser avec

ceux demandant à la France de nouveaux

sacrifices. S'ils consentent à réduire le

montant des réparations, les Français
amont le droit d'imposer ieurs conditions

au Reich. Si un emprunt est lancé en

faveur de l'Allemagne, les alliés auront

le droit d'insister auprès du gouverne-
ment allemand pour qu'il consacre cet

argent à un assainissement financier.

Voir la suite en deuxième

page»
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d'hier de la cour martiale italienne fut la

déposition d'Aléco, l'un des fils du vieux

Mélissinos, celui-là même que Dora avait

envoyé à Macrikeuy la veille du crime

pour ê're plus libre dans ses mouvements.

Remarquons que beaucoup de monde

rssistait à l'audienc э d'hier.

Cela tenait au vendredi, jour férié, et

à l'intérêt évident que ce procès suscite

parmi notre public
A un certain moment le président dut

rappeler l'assis f ance à l'ordre, le silence

n'étant pas b : en gardé.
L'audience a commencé par l'interro-

gato re de I)e Martino. Il s'agissait de pré-
ciser comment le vol a eu lieu après que

le vieux Mélissinos eut été ligoté sur son

lit.

De Martino déclaie que Dora avait

réuni dans une malle tout ce qu'elle pou-

vait emporter y compris l'argent et

qu'ils s'en allèrent tous trois avec Doîin

dans un café où devait avoir lieu le

partage du butin. Dora les quitta ensuite

en automobile pour une destination qu'ils
ne connaissaient pas tandis q ie DoHn

et lui s'en allaient ch' z le premier où

ils restèrent jusqu'à minuit.
Ils devisaient ensemble du vol disant que
le fils Mélissinos serait arrivé en ce mo-

ment-là pour délivrer son père. (La ma-

nœuvre ici est facile à comprendre )

Il s'agit d'établir qu'il n'y avait pas

préméditation d'assassinat.

j-,c nia ivicnaaiiiua uepisse
devant le tribunal

Après cinq minutes de suspension,d'an-
dience, l'huissier appelle Aléco, fils de

Mélissinos. Il se présente aussitôt à la

barre. C'est un homme de trente-sept

ans, déjà fatigué. Le président lui de-

mande d'exposer les ccnditions dans les-

quelles il a trouvé son père assassiné.

Ce dernier déclare ;

« Le soir du crime, soit le 1er décem-
bre demk-r, Dora m'avait remis une let-

tre à l'adresse de son prétendu mari,
chauffeur à Macrikeuy. Avec cette lettre

je devais toucher le loyer de la chambre
qu'occupait Dora dans la maison de mon

père. Elle devait m'accompagner et le fit

jusqu'au débarcadère de Cadikeuy, me

remettant cinquante piastres pour les
frais de voyage jusqu'à Macrikany et re-

tour. Je croyais à ce moment que j'a-
vais le temps d'aller et de revenir car

mon père ne pouvait pas se mettre tout

seul au lit et je lui rendais ce service tous

les soirs.

Il était 4 h. 1|2 lorsque je pris le bateau
de Cîdikeuy poar le pont. Dora m'avait
abandonné J'arrivais à Macrikeuy vers

les 6 h. 1|2 et je me mis aussitôt en quête
de l'adresse que portait l'enveloppe remise

par Dora. Ce fut peine inntile.Cette adres-
se n'existait pas Lorsque je vis l'inutilité
de mes efforts je me dirigeais vers la gare
du chemin de fer pour prendre le train du

retour. Malheureusement j'arrivais 15

L'hellénisme
et l'Angleterre
Athènes, Ю août

Les journaux publient de

longues descriptions du mee-

ting d'hier dont le pareil a été

rarement enregistré à Athè-

nés. La plupart des manifes-
tants portaient des petits por-
traits de Lloyd Cteorye TJn

orateur récita une ode à l'An-

gleterre. Passant devant la

Banque Nationale, où se trou-

vait le président du conseil M.

Protopapadahis, les manifes-
fants l'acclamèrent en criant

« Vous pouvez couper encore

une fois le papier-monnaie,
nous donnerons tout pour la

patrie. Nous ne reculerons

pas *

La

Chambre de commerce d'A-

thènes vota une résolution ex-

primant sa reconnaissance

profonde envers le grand
homme d'Etat britannique,

qui lutte pour les po-

pulations soitjfrantes de l 'A-

natolie. (Bosphore)
La situation militaire

en Thrace
Athènes, 10 août

Le colonel Exadactylos, chef
d'état major, d été reçu au

conseil-des ministres et a four-
; ni des renseignements sur la

situationmilitaire en Thrace.

(Bosphore)

Le steamer anglais "George"
Londres, 10. T. H. R.—Des nou-

velles transmises à Londres, il res-
sort que le steamer anglais George
a été arrêté à Batoum sous l insti-

gation du consul russe de cette
ville.
Les autorités britanniques font

des démarches pour son relâche-
ment.

Terrorisme aux Etals-Unis
Rome, 10. A. T. i. — Les direc-

teurs des grandes Compagnies de
chemins de fer américaines ont

reçu l'ordre de travailler, les gré-
vistes avant menacé leur vie.



minutes trop tard. J'ai du donc passer
la nuit à Macrlkeuy, et comme je n'y
connaissais personne, je m'adressais à la

police du lieu. On m'indiqua alors un café
où je passai la nuit pour quinze piastres.
Je payai exactement vingt-cinq! piastres
avec deux thés que je pris.

Le lendemain matin je pris ie premier
train et arrivai le plus tôt possible chez
moi à Cadikeuy,
L'horrible spectacle dans la

chambre du vieux Mélissinos
J'ouvris avec ma clef la porte exté-

rieure de la maison. Je trouvais jetées par
terre dans le couloir deux montres en or

dont l'une appartenait à mon père et
l'autre à ma mère. Je montai aussitôt et
me mis à crier ; Nathalia ! Nathaiia !

(C'est un des noms de Dora,) croyant
qu'elle se trouvait dans la mai-
son. Personne ne me répondit. Je
criais alors patéra ! patéra ! (père !

père !) comme je ne recevais pas
encore de réponse, j'entrai dans ia cham-
bre de mon père. La porte était fermée
mais la clef était dessus. Le spectacle
que je vis alors était affreux, Mon pan-
vre père gisait inanimé sur le lit la face
contre le mur. (Ici la voix du malheureux

tremble) Ses mains et ses pieds étaient
liés. Sa gorge et sa bouche étaient forte-
ment liées avec une serviette. Dans la
bouche et sur les narines se trouvait de
la ouate. Mon père était déjà froid. Ce-
pendant en touchant les extrémités du

corps je constatai une certaine chaleur.
Ne sachant que faire je me mis à appe-
1er par la fenêtre les voisins.

On accournt et sans toucher le cada-
vre j'allai, accompagné, avertir aussitôt
la police italienne qui me renvoya à la

police turque. Des agents vinrent aussitôt
ainsi que le médecin de la Municipalité.
On m'interrogea. J'indiquai Dora qui
avait disparu comme habitant la maison.
Tout se trouvait pêle-mêle dans la cham-
bre. La police fit des recherches. Elle
voulut me fouiller. Je m'y opposai. On
me fouilla de force et l'on trouva alors
sur moi les deux montres en or. On m'in-

culpa aussitôt dans l'assassinat de mon

père et l 'on m'arrêta. Je passai ainsi un
mois et demi dans la prison turque.

— Dans quelles relations était voire

père avec Dora ? L'aimait-il ?
— Non.
— Qui aidait votre père à se mettre

au lit ?
— C'était toujours moi.
— Dora ne Га-t-il jamais fait ?
— Jamais.j
— Dora a-t-elle jamais diué avec votre

père ?
— Non, jamais.
— Et vous, aimiez-vous Dora?
— Moi, aimer une femme pareille.
— Avez-vous jamais dîné avec elle ?
— Non jamais.
\oj nn in^irionf;, Dnra avant, riénlané

quelle avait mange une fois avec lui.
Aleco finit par s'en souvenir et avoue le
fait,

La première tentative de vol
Le président profite de la déposition

d'Aleco pour établir si effectivement avait
eu lieu, la première tentative de vol.
Alécô affirme que la veille il était resté
toute la journée avac son père. Cela donc
rend impossible cette tentative de vol.
II semble d'ailleurs que la déclaration
que Dolin a fait à ce sujet à De Martino
n'était point véridiqee et qu'elle tendait

uniquement à encourager De Martino
dans le vol que Dolin loi proposait. Si cette
première tentative de vol, n'est pas
mieux prouvée, le ministère public ne

pourra pas la retenir.
Le non-lien en faveur de Toumayeff

sera prononcé.
La prochaine séance a lieu ce matin

à 10 heures.

Quel est le code pénal
qui sera appliqué

C'est le code ottoman qu'aura à appli-
quer la cour martiale italienne dans ce

procès Seule la procédure italienne est
suivie. Rappelons que le code pénal
ottoman prévoit la peine de mort pour
tout assassinat prémédité. Jusqu'à présent
cette preuve effective de préméditation
n'a pas été faite devant le tribunal. Les
accusés peuvent affirmer que la mort du
vieux Mélissinos a dépassé leurs intentions

Des meetings s'organisent
en Amérique

en faveur des chrétiens d'Orient
Un meeting imposant a été tenu

par les Arméniens et les Grecs en

Providence. En dehors de la nom-

breuse assistance, plus de 150 au-

tomobiles suivaient le cortège qui
s'est dirigé au Théâtre Schubert
Majestic. Ont pris tour à tour, la
parole M. James Dingwell, Mgr
Darlington, archevêque de la Pen-
sylvanie, le professeur grec Xé-
nidas, Mme Papazian et le Rév.
Hues, qui ont exposé en détail les
souffrances des deux peuples chré-
tiens

Article 96 du décret sur le timbre

Originaux des annonces insérées
dans les journaux et publications
périodiques, soit par les particu-
lier eux-mêmes, soit par les auto-
rités et administrations publiques
dans l'intérêt des particuliers ;

Pour une seule insertion 5 Ptrs
De 2 à 10 insertions 10 »

De U à 20 » 15 >

De 21 à 50 » 25 »

Au delà de 50 » 100 »

las pourparlers de Londres,les mensonges
de M.

La presse française
et la situation actuelle

Paris, 10. T.H.R.— La presse fran-
çaise continue à manifester le plus
grand calme relativement à une menace

de rupture à Londres et la plupart des

journaux g voient une simple manœuvre

d'intimidation, et considèrent celle ma-

nœuvre comme tendant à aboutir à

l'adoption d'un compromis susceptible de

saboter le plan de M. Poincaré. Toute la

presse, ainsi que l'opinion publique fran-
çaise, approuve la fermeté, la lénacilé
du président du conseil, et on ne doute

pas qu'il arrive à rallier finalement tons

les alliés à son point de оке et à conso-

lider l'Entente.

Le Matin dit que les milieux politiques
berlinois suivent les pourparlers de Lon-

dres avec une extrême attention et fon-
dent de grands espoirs sur l'attitude de

M. Llogd George. Mais ils constatent que
M. Poincaré a derrière lui l'opinion pu-
blique française, par conséquent il ne

peut adhérer à la conception anglaise
sans sacrifier les intérêts de la France.

On estime en Allemagne que la confé-
rence se terminera par un compromis.
Tentative de conciliation
Paris, 10. T.H.R.— Tj 'envoyé

spécial de VAgence Havas télé-
graphie :

Il paraît jpeu probable que №.
Poincaré se rallie à ta solution
britannique ùomjiortant uni•

quement une amélioration
dans les moyens de paiement,
mais sans octroi de gages пои-
veauее. Un nouvel effort de con-
ciliation sera certainement
tenté demain et tendra vrai*
semblablement à faire admet-
tre à Шь lAoyd George l'entrée
en vigueur immédiate et si«.
multanée d'un prélèvement
sur les exportations, de la sai-
sie des douanes, du contrôle
des mines et forêts. Une soin-
tion transactionnelle sur cette
base demeure possible.

Les "martyrs"
f^Fhuzzïo Volid

Il n'y a pas d'autre terme que
celui de divagation pour qualifier
l'entrefilet où le Tevhidi-Efkiar
raconte un malheureux accident
d'auto que nous relatons nous-

mêmes d'autre part.
Mgr Mélétios, profondément af-

fecté, a, aussitôt informé) envoyé
son drogman au poste de police
pour exprimer ses regrets et de-
mander ce qu'il lui serait possible
de faire pour la famille de la vie
fime,
Mai le Tevhidi-Efkiar— dont là

mauvaise foi est ia plus grande
vertu — rapporte les choses sous

une forme fantaisiste et fait de la
victime.,, une tïiQttyre.

fi Le patriarche, écrit-il, a fait
d'une dame musulmane une mar-

tyre. >

Cette façon d'apprécier n'étonne
nullement de la part d'un Orgme
qui a va des martyrs dans les chefs
utionistes

Auprès de Talaat, d'Enver,
de Béha Ch- ki -, cette pauvre Djé*
mi!é hanem était certainement ш ê
sai lté, encore que l'auréole du

martyre ne puisse lui être décernée
à p: opos d'un accident de cette na-

ture.
Ebuzgia Véhid est, hélas! de la

catégorie des sourds qui ne veulent
pas entendre. Nous ne lui en ré-

péterons pas moins qu'en persis-
tant dans la voie où il s'est engagé
il ne rend pas service au peupl
turc. Celui-ci est en droit de répé-
ter, à propos du. directeur du Tev-
hid, le mot de Frédéric II au su-

jet de ses amis maladroits:
— Dieu m'en garde !

Haut Commissariat de Grèce
Section consulaire

La Section Consulaire du Haut Corn-
mfisariat de Grèce porte à la connais-
sance dey intéressés qu'à ia sufie de nou-

velles saisies de voiliers et de marchandi-
ses opérées par la tlotte hellénique le Tii-
bunal des Prises à Athènes va examiner
très prochainement ces cas.

Les intéressés peuvent obtenir d< s in-
fcrmaiions détaillées en s'adressant à la

Section Consulaire du Haut Commissariat
de G êce. (Bureau du Vice-Consul).

De la Chancellerie du Consulat
Général de Grèce.

LE BOSFHUHB
■шнноявтшвнНН

ECHÔS
ET NOUVELLES

■ammFimi i пгтттгпгти

(Une réponse à son diseOure
de Gênes)

Dans une des dernières séances du

branié, M. Daskaloff. ministfô dé l'inté-

rieur, parlait d'un grand succès que son

président du conseil, M. Stamboliski,
avait remporté à la conférence de Gênes •;

le discours de M. Stamfeo'iski avait
été reproduit dans les Comptes rendus de
la conférence.
C'est là un succès bien maigre. Car

si les comptes-rendus d'une conférence
recueillent tout ce qui se dit par lës dit-
férents délégués cela fie veut pas dire

que la conférence adopte aussi, comme

réel et véridique tout ce que leurs dis-
cours contiennent. A cet égard, Сй peut
constater que le speeefi de M. Stambo-
liski foisonné tellement de mensonges, il

contient, dans chacune de ses lignes,
tant de contre-vérités, qu'il serait impos-
sible que des hommes d'Etat ayant pris
une part active dans l'élaboration dés trai-
tés de paix se laissent gâgner par des ar-
guments auSsi futiles.

Dès la première ligne, on voit M. j
Stamboliski soutenir que la Bulgarie aa-

rait été pun'e très sévèrement par l'aréS 1

page universel de Paris-,
C'est archifaiik. Au con f raire les

principales puissances alliées et assocciées
furent b :

en indulgentes à l'endroit de la
Bulgarie. Tous les autres Etats qui

COMMUNAUTÉ GRECQUE
12 notables grecs d'Asie Mineure

sont arrivés avant-hùer au Pfimar
venants pfed de tlafza d'où ils sont par-
tis il y a quatre mois fuyant les persécu
tions kémalistes.

Berl»n-M«ss6ti
Lé Service postal aérien entre Moscou

et Perlin s'effectue 2 fois par semaine.

Chaque avion embarque 10 passagers et
le courrier postal se rend d'une capitale
à l'autre en 0 heures.- D'adirés V'ôies aé-
Tiennes sehônt sous peu inaugurées entre
les deux pays.

Les Républiques da Câlicase
D'après talal, Nériman Nérimanoff, le

président du conseil des commissaires de
l'Azerbaïdjan, aurait été élu président du
conseil de la Fédération des Républiques
du Caucase.

La éérifêfeftêe de la Croix-Rouge
La Société du Croissant-Rouge a été in-

vitée à prendre part à la conférence de
la Croix-Rouge internationale de Genève
qui sera tenue dans le courant du meis
prochain dans cette lëcalitë.

Les rftusuimans des Indes
Le Khilafè'd-Islamié paraissant à Вот-

b»y publie les dons faits par le comité du
Califat des Indes aux comba l tan fs turcs
de l'Anato'ie, aux nécessiteux de Smyrne,
aux mohadjirs et aux pri conniers tufes.
Le montant de 6eS dôris s'élève à

livres
avaient composé le groupe des centraux
sont sortis de la guerre avec des perteS '2.148 993 roupies soit 142 000
territoriales quR pouf quelques-ans d'en-1etei ling.
cre eux, étaient très importantes: l'Au-1 Moustafa Kemal a adressé nn téle-

triche fut réduite à un corps hybride 'gramme de remercîmenfs audit comité.

mm»

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

d'à peine six millions d'habitants
Par contre la Eulgarie, ayant trahi

ses Alliés de la guerre ba kanique, ayant
été battue par ceux-ci, puis, lors de la

guerre mondiale, ayant commis cette fé-
lonie criminelle contre la cause du 31a-
visme et centre leë paiSsânêes de l'Ëu-
tente, est Sortie, tout de même, avec un

accroissement territorial considérable ; les
districts de Nevrokop, de Meln к et Pe-
tri-ch, et puis toute ia moitié nord de la
Thrace Occidentale, un pays habité
presque exclusivement par des musul-
mans fies Pomaks) lui ont été dévolus.

Où sont donc les pays contestés ou in-
contestés qui auraient été enlevés à la

Bulgarie t

Une note d'Angora
Hamîd bey, le représentant kémaliste

à Constantinople a remis aux Hauts-Com-
missaires de l'Entente une nete du gou~
vernement d'Angora prO'estanl contre là
proclamation pâr la Grèce de l'autonomie
en Asie Mineure.

Arrivées et départs
Par le S[S Af'rica du Lloyd Triestino

desservant la ligne de luxe Trieste-Cons-
tantinople sont arrivés^

M. Napolecne Mario; M Valenti Renato,
Mouétafa Ëkrem b c >» Mme Abadji Marthe*
M. iîurchik'an Giovanni, Dr Ali Rifaat
bey, Mme Grul его Roma et Mlle, M. Jas=
b z Silvio M Osman Mehmed, M. LevV

La Thrace qu'elle réclame aujourd'hui j Haides* M. Hodver Alden et famille, GapL
ne fut jamais bulgare et l'élément bul» Piciotti Tomaso, S. A le prince Moivdin
gare représentait) dans les meilleurs

*

yiora, Mme Rose U. Lane, Mme Marqui's
temps, le dixième de la population to- ! Annerte, M. Schu'ner Franz, M Ognieno-
taie de cette province. | vitcll Ivn, M. GlerC Jean et famille, M.
Quant aux autres clauses de la paix, • Rouis David) M. Rouyoumdjianj M. et

nant Ы114 inH nltiwntfSi Un*. M. fw ffirM Cibreln. Ml'rtLes puissances de l'Entente ont fait re- kinney Mai y, M. ët Mme Aieyinian Gio-
mise à la Bulgarie de ses dettes de guerre tfanni MmeFi'ancîhî Maddaleiih,É fiatta^'la(due 5 à 1 Allemagne) et ellës йе lui im-.V., Mme Raliva Despna, Mme Hélène
po èrent, à titre de répaations que S mos, Mme Vassiliki Thàoiore, M. M ;chel
- "oO.OOO 000 de frs ,une somme insigoi- J Thanos, M Marco Glavsnovitch, M.
liante en comparaison des dévastations' Qjdden Philipe, M. Wofideilicil, Ouo,commises par la soldatesque bu'gare en etm, e'g.
Serbie, en Roumanie, en Macedeiner | Pur le sjs Pild'èlii da tfioyd ïriestinh
Autre memenge Là Bulgarie â.tlPàit p f,v-*nant des ports de ia Roumanie et

Io>aleftlent exécu'é ses engagements j de la В-Igarie sont p r i^s.
Tout d abord, ede na rien payé du^ Mme He'ène Ncolas, M. Arturo Luca

chef des réparations, Puis quant à son ran i M A'e^andf . Dou"i$ neâ, M. SeB. rei-
désarmement, on sait que les âi-thés êt

^
Veiss Ô comO.M. L S^rfati M. Ë SaiLti,

munbionS Sont encore Cachées en Bul- од Moïse Beh ir, Mme N - ly Behar, M.
gàrie . récemment < aviorts étaient dé- Mfhmed Ali, M Miikerer A R M ë Aie-
couverts au* enVit fois de Sofia. Sans xandrovich Mu e H. Taî'rovitch, M S'a-
compter que par la loi sur le travail de vn Biiram, M. Michel Ze ikow, M D v'd
prestation, la Bulgarie ti nt disponibles ВеЬап Mme SaraH BeHar, M Sufin Lou's;
les effectifs considérables qui n atten- Mme Mfb ned L'tfa, M À Adem, Mme
défit qù un signe pour se transformer ën Ranime Mehmed, Mme Vio ino Rtta, Mlle
unités de combat. Suêma N'cola, Mme h ria Gàripides,
M. Stambo i ki rephmd en-vfite гфеФ L fcë. ëiè

nelle anfienne qui, depuis de ix ans, ie-| . , - ,. ... ., ,,

Vient dans lois les di.our-, brochâtes, i L e8 l,se arménienne catholique
articles des journtux et livres inspirés) _

a r r, riiKpe
parles Bulgares: ia Bulgarie âe me иh ! frimât ciie prochain, i3 août à l'oéca-
faute d'un port sur 1 Egé-q ergo, elle doit Lion dé l'Assompt:on de la Sainte-Vierge
oecuper m Thrbce ou, tout au moins, un

5
— fê'e pationale du i'eg i>e — S G Mgr

corrido '

coupunt en deux les ttrri oirps J an Naz ian, visiteur rpostol que et lo-
helléniques. S le oublie qu'elle possède
sur la mer No:re des po ts excellents,
Varna et Bjurgas, d.oht elle élan na-

giè ë, ajuste titre, fière, des poids qui
sont reliés avec 1 intérieur par dus vu.-s

ferrées dont ie trafic esc très grand. E 'é
oublie que la Roumanie aussi, un p.-.ys
trois ou quatfe fois p'us gfand qiië la
Bu'garie, n'a d'au res ports que ceux le
ta mer Noire., cî qui ne l'a pas em èché
de faiie, avant la guerre une irè- grande;
exportation de céréales d ; pétrole et u'au-
très produi s Et puis est-ce q l 'un p y а

b .olumenc besoin d un porc sur la mer

ouverte pour prospérer? Le Susss t>t

un pays prospê.e, E le est pourtan', de-
puis de temps immémor aux, priv e de
tout port da mer. Ë es Etats créés par
les traités de paix qui ont с ôiure la
Guerre mondiale, est-ce qu'ils ont 'ous

des ports ? La Tchéco S ovaquie, la Po o-

gne, la Hongrie, l'Autriche n'ont point
de ports. Elles se mettent d'accord avec
leurs voisins pour assurer leur commerce
de transit. Est ce que la Grèce refuse à

la Bu garie le transit de ses marchandi-
ses ? Les Bulgares ont beau pré end'e que
leur commerce périclite. Ii est un fait que

Ciirh-letiêiis du pàtriâfcât armôfiiëO ей-
tho iq ne, éélébrera à 10 hem es une messe

po' t ficale en déglise arménienne catho'.i-

que à Prink'pô.
Au ercle « La Gloire »

Aies' qu'il avait été annoncé, une re-

présentation théâ-rale a été donnée
jeudi par 'es rri n iiibi'-s de ce fiTfile. ®l e
ft a joe desa-sotan f s qui errent i'oc
casa n de pâmer une soirée dm plus
sg eeb m, et d'applaudir 'ons h s inter

prêtes notammenr M lo O. Délia Sudn,
i MM J Vo'go, 'ï'h fi cos, E. Politis; ete

J II y a lr u de félicite/ 1 ; président et le
j comité d'organ sation, ca

-

, ce fut une

! petite fête d^ famille très
m^il eùrs enêourageme bs
à ce groupe de j mn^s gem
vo'ontéde bbn faire, aussi

tons-nous de p'u-gran Is succès pour l'a-
venir.

réussi*3 . Les
sont acquis
animés de la
leur souhai-

Chez les kémalistes
On mande d'Angora au Tevhidi-Ef/dat

que l'armée kémaliste a été renforcée à

Adanaparun contingent important de

rien ne saurait changera, c'est que je , cavaiene.

transit du commerce bu'gare à travers la!
Thr ace grecque a plus que décuplé En

, Dniqueset à la suppression des droits de
effet d'après les régist res de la douane t'an-it perçues par Ds autorités bu'gares
Karagatch, les marchandises bulgares'et plus tard, par les au'ori'és interalliées,
importées en Thrace du lerdéceab e' Quant à l'article 48 du traité de
1919 au mai 1920, soit pendant l'occupa- Neuilly, son exécution est subordonnée

à la mise en vigueur d'un traité spécial
accompagnant celui de Sèvres et qui
donc ne saurait être appliqué avant la
ra'ificitioa et la mise en vigueur de ce

dt rnier traité. Dès que cet instrument

diplomatique, dont la validité est au-

jourd'hui contestée, aura été mis en v -

gueur, la Grèce n'opposera aucune diffi-
culté à l'app'ication des articles y rela-

lifs dis deux t.ra|téç et de leurs annexes.

(à suivre)

lion interalliée, furent de' 4°3 wagons
dont 306 pour la Thrace même et 116
pour Constantinople. Or pendant l'occu
pation hellénique, soit du 1er avril 1921
au mars 1922 ce ch ffre est de 5442 w <-

gonsdont 3060 pour Constantinople et

2,082 pour la Thrace. Cette différence
énorme de l'importation et du transit des
marchandises bu'gires qui ont augmenté
dans une telle proportion est due à la
simplicité des formalités douanières hel-

La situation en Italie 1

Jeu çfécheCS
Rome, 19 TT! R.-Tê nouveau cabk

net italien s'est présenté hier à la Cham-
bre des députés. La séance fut ouverte
avec calme. M. Facta prenant la parole
déclara que le tfouvernemeht e?.t décifiê
à Suivre aveë ténacité une voie de pacifi-
cation et en même temps de présider de
toute sa force à la défense de l'Etat.

Le gouvernement ajonta-tMI) empScfiera
ttttlt a'éte qui serait une infraction à la
loi Quiconque tenterait de vio'er celle-ci
sera considéré comme étant contre l'E-
tat.
Faisant allusion à la récente grève gé-

tiérale, M t?aétà, déc'ai;a cjue le pays ne
pbuvait pas être priVê des mobetis les
pliis néëessaii'éà et qu'il revendique à ГЁ-
tat le droit indiscutable de défendre l'or-
dre public et que ce droit ne peut être
exercé autrement, c'est-à-dire d'une m

nière constitutionnelle.
M. Facta parlant de 'a situation énono5

miqoe et financière du pays dit : t. î.à
re? ttsti'uctifin financière du pays ne

pourra pas être seulement réalisée par des
mesures d'ordre intér.eur, mais, elle doit
être complétée, malgré la politique ex-

térieure par des mesures qui conduiront
graduellement à l'assainissement euro-

péefi;
Le d scours de M. Facta a été bien ac-

cueili par ia Chambre Après les déclara-
tions du premier ministre, la séance fut
suspendue.

A la reprise, le ministre Taddei fera
un exposé sur la situation intérieure du
pays.

LES SPORTS
Les combats de boxe de ce soir
Le G В. C. donne ce soir à 10 h 30

dans son local particulier sis au

Sporting Palace une série de combats
à l'américaine — ë'est à dire de courte
durée et peimettant aux boxeurs de s'eru-
p'oyer à fond dès le début —sans déci-
sion, avec rounds de 3 minutes et gants
de i ohcêS.

Le programme comporte cinq matches
de boxe dont aucun ne sera dépourvu
d'intérêt.
Ayanapoulo et Inglese deux membres

du G. B. G fort en progrès matcheront
en fi reprisés.

Sélami, un très intéressant boxeur
turc qui mérite d'ê're suivi de près tant
dn lui trodve de « Г étoffe * rencontrera
en б rounds le grec MouladoWitch qu'on
a déjà vu sur le ring.

Les poids plume Noiry et Yo rgos fe-
font également un со nbat de 6 reprises
Koury est en quelque socte le challen-

ger le
Ar ine

Çava Arvanidés

plus direfit âri titre que détient

la semaine dern èrë â Yïdman

t vi de Stamboul, il cbl'gea Anamopcu-
iûs â athndofiner au Dtemier round de

leur combat. Son ardV-el'sôifo d aojoqr
d'hui Yo'go4

,
a été ba'tu par abandon ah

premier round par Artine lors des matches

de Prinkipô 11 serfi dufic fiarticulièrr^
ment curieux de voir aux piisës 1б futui"

adversaire d'Artire av^c sa d-rnière

« vic'ime » et le pi b le ^ugera de lui

même de la râleur de Nou y et des

chincas qa'.l pourrait avd'.f cont"
3 A'tine

en passant bien entend i p; г M. Geo g-
qui « f*it » dit-on bs feathers et qui se
poae, lui aussi, en chill ng r

Zeinel e r
. Atayan fourniront certaine-

m< nt un combff pass-i' nuant. L*3 l iiàlc

lenger de M z'oum aura fort à f ire con

tre le pllisëant Arnrni 3n pT'ical è vumnt
favorisé par les g-- t- d À onces A ayao
a étr battu par Th t fi os a Pr nk po par
ab indon ap ès t oi- rouni< t^ès acharnés

% ïnel r s stera-t-U so i \ un< h eéou'ibie

ët à la fougu"3 d ? ges at ! aques? Thaï is Ihe

question. Quant a pouvoir atteindre son

adversaire efficacement, le poid- lég 3 r

tu"c à tout ce q i lui faut pour çtla,
surtout les corps à co ps, et uons lui con-

naissons ce tains peti s его hnts qui,
ppo'iqués avec des « quatre-onces » peu-
vent facilement amener une décision Et
nous comparerons ce soir la peiformance
respective des deux b .xeurs Z inel

et Th'ofilos, qui sont comme ou le sait

d- futurs edv n aires con're le même

homme : le cognpur Atryan
Un autre combat de 8 rounds met ra

aox prises Sava Aivanitidè- le poids
moyen grec, équ pier du Pêra Club et le

Rusi-e Kirpit un encaisseur aussi consci-

erc'eux que puissant d'ns ses attaques
Po ur des matches entre de tels ad ver-

saires les gants d - 4
4
oi ces sont de r gueur

et ce sera g àce à ( их que nous auioLs

peut être un résu tat à ce combat.
Rendez vous est donc p -is par les

sportsmen po u' resoi'laux « Matche-à

l'américaine du G. B. G.

Fouînard

W. Steinitz
Steinitz est né à Prague en 1836 et

mort dans sa Vijle natale en i960. 11 est
!ë père fie l'ëcëië molerfia en se ijd'il ?s*
le premier ayant donné un caractère
scientifique au développement de la théo-
rie. Il n'a pas laissé des euvrages de quel-
qtiô irfiportance et le Modem Cnê'ss
Inslructor qu'il se proposait à pablier,
n'a pas pu malheureusement être achevé,
il n'en demeure pas moius vrai que
comme rédacteur aux jouruaux Fteld de
LOridfes et Tribune de New-York et plus
tard au j eurnal fond e par lui-même In-
feÇÀati'ânàl Cfress MâàaïïÀe i) â reHd.u de
ti es precieux services aux échecs C'est
encore lui qui le premier, avec Zukertort,
a innové les commentaires si instructifs
des parties jouées dans tous les pays et
de tous temps. Qa sait que, jusqu'en 1894
il détenait le titre de champion du monde
pfifir aV8 i : consécutivement fiattfi tUo? le?
maîtres de l'époque. Lasker lui a arraché
ce titre dans un premier match à N w-

Y<mk, en 1894 avec 10 points contre 5 et
en 1896, à Moscou avec 10 points contre
2. Steinitz qui a connu pendant plus de
30 anëj ufie gloire si Ri,en méritée! a ea

Rialfieureusëment une fin triste. Quoique
grâce à la générosité de ses amis améri-
cains il a pu rentrer dans sa patrie, il y
est mort cependant dans une ambu atoire,
atteint de démence, et dans la plus noire
misère.

Partie No 12
Шасо piano

fi'ancs

1.
2.
3
4.
5.
6.
7.

Steini'z
e2—e4

Cgi—13
Ffl—c4
c2—c3
d2—d4
c3Xd4
Cbl—c3
e4*<d9
0-0

Bardeleben
e7—e5

Gb8—c6
Ff8—c5
Cg8—16
e5Xd4
Fc5-b4+
d7—d5
Gf6 XdS
Ëci—её

Fcl —g5

10.
11.
12
13.
14

18
19.

Fc4Xb3, 10 Ь2ХсЗ, О -О, 11
f7 — f6 était préfér ble.

Fcl—g5 Fb4—e7
Fc4Xd5 Fe6Xd5
Gc3Xd5 Dd8Xd5
Fg5X p 7 Cc6Xe7
Tfl-el f7— f6

La position du Roi noir est précaire LeS
noirs s'effccent de le mettre à l'abri à

f7, mais ils n'y arrivent pas
15. Ddl —e2 Dd5—d7
16 Tal-cl c7—c6
17 d4—d5

Pour faire place au Cavalier
c6Xd5

Cf3-d4 Re8-f7
Cd4—e6

Menace de gagner la Dame par Tel—c7.
Th8—c8

20. De2-g4 g7—g6
21. C<é-g5^ R(7-e8
Une d ôle de position ; toutes les pièces»
blanches sont tn prise mais lés b ancsi
sout maîtres de la situation et leur alla-

que inexpugnable. Il est évident que l'of-

fre de la Tour au 22e coup des blancs
ne peut é re acceptée.
22 T lXe7-F Re8-f8
A ledt' iq ir les b'ancs ne peuvent pas
prendre la Dîme noire car ils seraient mat

à cl. Si au lieu de Rf8 es noirs prenaient
la Tour e7. 23 Tel+ R16, 24 Db4-f,

7. 25 Cr6+ Rb8, 26 Df4-j- et gagaent.
23. Te7 — f7=J= Rf8—g8
24 Ti7-g7+ ^Rg8-h8
ans toute la série de ces échecs, les

П011Я ne peuvent naturellement'pas pren-
die la Tour ni par le Roi, car la Dame

noire serait en ^rise, ni par la Dame car

alors les blancs prendraient la Tour c8

par échtc et gagneraient une pièce ou la

qualité.
Rh8—g8
Rg8-h8
Rh8Xg7
Rg7-i8
R 8—e7
Re7-e8
R» 8 — e7
Re7-d8
Dl7-e8
RJ8-Q7

1Ь Tg7Xh7+
26 Ih7-g7-j-
27. Dgl—h4-f-
8S Dh4-h74-
29 Dh7-h8-F
30. Dh8-g7+
31. Dg7—g8-j-
32 Dg8—f7-f-
83 Df7—f8
34 Cg5-f7+
35 D:8 —d6—j— mat.

i in de partie So 3 par S. Loyd
Eoirs 2 pièces

5

4

3

2

1
—

a b с d

Blancs 3 pièces
Les blancs jouent et gagnent.

Fin de partie iVo 4
Capab'anca—Lasker
Noirs 4 pièces

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature el j (1 qu'au 20 aoû r

.

l'adresse de l'expéditeur.

a b с d e f g
Blancs 3 pièces,

Les blancs jouent et gagnent.
Les sortions doivent nous parvenir

F. Sapritch
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La Bourse > DERNIERE HEURE
Hier vendredi d'été, la Bourse de

Galata était fermée«
■"■-înffBfflS

PRES31i TURQUE
L 'anniversaire de la signature

du traita de Sèvres
L'Iléri fait l'historique de la si

gnatqre dn traité de &ëvreà par
»

e j émet lesla délégation turque
réflexions suivantes ;

Depuis lors divers événemeuts ont

surgi dans le domaine politique. La pol:=
tique britannique s'est de nouveau re-

tournée contre nous. Le discours de M.

Rlo^d 6ebrgëésten contradiction aveë
les principes de la ccn érence de Paris
du 26 mars 1922 C'est avec peine que
noos avons pu saisir le sens de ce dis
cours qui renferme des erreurs pouvant
être facilement rectifié : s (?!) Les condi-
tiens do gé mars bnt-ellës été fappdrtéesf
lllles avaient été posées conjointement
par les alliés. Elles devraient donc être

rapportées d'an commun accord
Nous n'avoDs jusqu'ici d'un trait de

plome rejeté ancune des propositions for-
mulées par les Alliés (?!) alors que le

gouvernement grec n'a accepté aucune

de ces propositions (?!} Nous prions M

L'dyd George et le parti libéral de гAn

gieterre d'être p'us sincères à notre

égard (!!)
La Grèce n'a jamais pris en considéra-

tion les décisions relatives aux modifi-
cations du traité de Sèvres. Les déclara-
tions de M. Lloyd George au sujet des
atrocités ne sont guère basées sur des in-
formations véridique (!!) Comment peut-
on porter un jugement sur des atrocités
ao gttjet detLJuelles les commissions d'en-

quê e ne se sont pas prononcées (?!)
M. Lloyd George avait reconnu au mois

de janvier de l'année 1918 les droits des
Turcs sur Constantinople, la Tlrace et

i 'Anatolie. Aucun prétexte politique ne

saurait annuler ces droits.
Nous souhaitons donc à l'occasion du

3me atmivefsaifé de la signature du
traité de Sèvres, que cet acte interna-
i ional soit complètement déchiré et rem-

□lacé par des conditions de paix plus to-
lérables que celles du 26 mars 1922.

щт2&saes

Les familles Lambiki, Le Goff, Pan-
dermaly remerc'ent vivement tous ceux

qui окЛ bien voulu leur donner des témoi-
gnages de sympathie à l'occasion du deuil
qui vient de le les frapper.

4
w

V

LA GUERRE ET LES GRANDS CHEFS

JOFFflE ET LAHREZAC
Paris, 2Ô juillet 1Ô22

La série des Mémoires — qui ne sont,
au fond, que des plaidoyers — récem-
ment publiés par les chefs militaires de
'Allemagne, depuis le kronprinz jus-
qu'à von Tirpi'z, en passant par Laden-
lorff et autres généraux de moindre
mportance, remet au premier plan de
l'actualité les événements qui ont mar-

qué le début de la guerre. Les jugements
las plus divers ont été jusqu'à
orésent portés sur le général Joffre et
sas principaux Iieutenants> qui ont trou
vô, tour à tour, des historiographes
enthousiastes et d'âpres censeurs Les
ins et les autres ayant appuyé leurs
lires sur des pièces officielles, il sem-

ble qu'il soit impossible de les départa-
ger et que la vérité sur le rôle et les res-

lonsabilités de chacun ne sera jamais
connue. C'est une opinion qui, pour être
murante, n'en est pas moins erronée.
Il faut, en effet, se souvenir que la Sec-
ion historique de l'Etat-Major françab
a dû travailler pendant quarante-huit
ans sur les pièces originales pour réun
es éléments définitifs de l'histoire de .'a
guerre de 1870, qui ne dora que quelquesnois. Les calculateurs vous diront qu'il
faudra, toutes proportions gardées, un
délai minimum de quatre cents ans pour
éunir l as с éléments définitifs » de la
Grande guerre et f.xer d'une manière
certaine la part et le mérite de chacun.
En attendant, les livres s'accumulent

et les thèses s'opposent. Après MM Ha-
notaux, Engerand et le général Lanrez с
ui-mèj e, M. Jules Isaac apporte sa con
tùbution à l'histoire de Gharle roi, la-
quelle nous permet de mesurer à leur
aille deux des chefs de l'armée française,
qui, au début de la guerre, incarnèrent
deux granités doctrines militaires

: Joffre et Lanrezac.
Joffre nous est représenté comme ai-

mant à s'entourer de jeunes esprits «au-
dacieux et volontaires». Plein de foidf ns
les théories émises vers 1870 par ce ca-

pitaine Gilbert, mort prématurément et
dont Jaurès a écrit le panégyrique en-
ihousiaste dans un des plus beaux cha-
pitres de son armée nouvelle, le géué-
r alissime avait adopté, dès 1913, dans
ses règlements sur la conduite des grandes
unités et le service des armées en cam-

pagne et, plus tard, dans son plan de
campagne dit «plan 17», l'offmsive sans

restrictions, ansM bien dans l'ordre stra-
tégique que dans l'ordre tactique.
Le général Lanrezac, au contraire,

résistant à l'entrainement ou, pour mieux
dire, à l'engouement général, proclamait
dans ses leçons, à Saint-Cyr et à l'e'cole
de guerre, comme dans tous les ouvra-

ges sortis de sa plume, la nécessité de
combiner la défense avec l'offensive, au

gré des circonstances II avait écrit, no-
tamment dans le dictionnaire militaire
(édition de 1905), à l'article «Stratégie»,

Sun Yit San yjyage
W.dnelïdrigj 10. — Sun YatS°n,

l'expresldent de la Ëépubiique c'Hi-
noise du Sud, est arrivé à Hong-
k.ong^à bord du gunboat britanni-
que bïôorîidrii et a quitté ensuite
la canonnière pour se rendre à
Shanghaï à bord d'un navire an-

glais. (Radio américain)

Les soeialisteâ de la Russie
Rouge condamnés à mort

New-York, 11.— Le comité exé-
cutif central à Moscou a confirmé
la sentence de mort .pour dix des
quatorze condamnés. L'exécution
de la àentenëe a été ajournée et les
condamnés ont été en^a^éà â âe

repentit et à renoncer à toute ac-
tion contre les Soviets.
Les condamnés — à la tête des-

quels âe trouve Mme Rathner —
refusent de modifier ieur tactique.
Des témoignages de l'indignation

générale parviennent en masse de
tous les pays.

(Radio américain)

Allemagne et Etats-Unis
Berlin, 10,—T.H.R. — M. Wirth

et Fftmbassadeuf dCS Etats-Unis
signèfent un ae'cOfd relatif à la Cons-
titution d'une commission mixte
qui statuera sur les demandes d'in-
f «.г , ,, , . S:ncédji } a comparu avant-hier deyantdemflités prévues par 1 accord de
Berlin du 25 août 1921 entre ГAl-
lemagne et les Etats-Unis.

A TRAVERS LA VILLE ET LE MON DE

— La vie drôle
et la vie triste —

Les grèves s'étendent
en

Francfort, 10. T.H R.—Le mou • troupes,
vement gréviste prend de l'exten-
sion. De nombreux magasins et
plusieurs usines notamment des
cuirs sont fermés. La proclamation
de la grève générale est imminente.
Dans la soirée } des grévistes sac-

cagèrent des magasins employant
des non-syndiqués.

Déclarations du chef des fascistes
miianiis

Milan, 10 T. H. R. — M. Forni,
chef des fascistes milanais, déclara
au correspondant du Malin que
lës fascistes avaient eil un pro=
gramme politique à établir, il y a

Hn an 5 ils l'auraient sans doute
fait contre la France 5 mais au-

jourd'hui, en face des intérêts gé-
ranx, ils estiment nécessaire une

étroite coopération franco-italienne.

Désarmement au Japon
Rome, 10. A.T.I. — On télégra-

phie de Tokio que ,1e ministre de
la guerre japonais a décidé de ré-
duire la durée du service militaire
et les cadres de l'armée de 18,000
officiers et de 56,000 hommes de

Le prix du pain à Lisbonne
Lisbonne, 10. — La grève géné-

raie a pris fia à la suite de la dé-
claration du gouvernement que le
prix du pain sera réduit.

(Radio américain)

ces lignes lumineuses qui résument ses
idées sur ее pdint \

La devise ! attaquer l'ennemi partout
où on le rencontre, si chère aux Aile-
matids en 18T0, est d?s plus dangereu-
ses. Si chaque commandant de corps snr-
bordonné a le droit de courir, tête baissée,
sur le premier adversaire à sa portée, le
commandant en chef est impuissant à
exercer la moindre action directrice ».

Le général Lanregae croyait aussi, et
avant tout, à la manœuvre et à ses Ver-
tus, même au besoin à celles tb la ma-
nœuvre en retaite. Dans l'article Strate-
gie, cité plus haut, il s'était attaché à dé-
montrer que, malgré l'énÔFmité des mAs-
ses à conduire, ia manœuvre c.ntinuerbf,
jouer, dans la guerre future, un rôle

capital.
Si l'opposés par leurs doctrines,les deux

chefs l'étaient davantage enëcre, si pOs-
sibie, par leur nature.Mais, par une sin-

gulière ironie du destin, si le partisan di
l'off nsive eh tous sehs et â fOut prik
éta.t de marbre, le partisan de
la manœuvre rt fléchie et savante était de
feu. Quand le premier donnait un ordre,
ou même ure simple directive, le réfiexe
mmédiat du second se traduisait par des
critiques

D'origine créole, et n'étant acquis; au

cours de sa brillâûte carrière, une répu-
tation qui avait dépassé les cerc es mili-
caires, le général Lanrtz *c à connu cette
épreuve d'avoir à mettre en œuvre un

flan stratégique auquel il ne croyait pas.
D'un coup d'Oeil perçant, il en avait saisi
les faiblesses et les dangers. Peut-être
aurait-il pu l'S corriger par le si npleef-
fet d'une filiSô en œuvre vigoureuse.
Dans une certaine mesure, ses revers,

pq grande partie immérités d'ailleurs, eut
été le châtiment de son manque de foi
D'autre part, l'étude attentive des dé-
mètés, avec les officiers
du G. Q G. et le maréchal French cou-
luisent à penser qu'une intelligence trop
vive et trep aiguisée, un esprit critique,
éveillé sur tous les points et q û, sans
e ir compte des nécessités qui le près-
sent, sVharneà lappireuito d'une solu-
0 idéale, ne Sont pas les dons qui con-
iefiamt à l'honme ma 1 qué pour cette
action со itinue en pu ssance comme
n vo onte qu'est la guerre. L'action est

brutale, elle exige des décisions promptes
une éneigie farouche, une opiniâtreté
quî les mécomptes surexcitent au lieu de
l'émousser, une confiance robuste en soi-
même et une foi aveugle dans le destin.
C'est sans doute pa ce qu'il portait en

lui quelques-unes de ces forces et de ce-
ver us que le général Joffre, d'aspëc
statiqne, si volontiers silencieux et
comme muré dans un optimisme d'ai-
rain sur lequel rien n'a de prise, a p.
redresser son plan primi-
tif et donner miraculeusement pour ter-
me à une retraite imposée par la dé-
fait*, la plus éclatante des victoires.

Sans doute, si l'on met en regard de
la gloire acquise et du terrain recon-

quis le nombre des vies fauchées, sera-

t-on tenté de se joindre au générai Lanre-
zac et à ses défenseurs

Mais
il me semble que, pour apprécier saine-
ment la valeur de nos chefs, il faut 'e*
comparer avec ceux de l'armée allemande,
qui, eux, ne manquaient ni d'obusiers, ni
de mitrailleuses, ni de canons lourds et
dont les soldats, vêtus de gris, demeu-
raient facilement invisibles pour nos fan-
tassins en pantalon garance ! Les uns
et les autres ont essuyé de sanglants re-
vers, mais de quelle manière les ont-ils
supportés ?

Aujourd'hui encore, ceux qui, dans
les jours qui suivirent Je désastre de

Charleroi, consécutif à l'échec de Мог-
liange, Ont approché le généfal Joffre de®
meurent sous l'impress on qui leur causa
son calme impeiturbable. Qu'il eut ma-
nifesté le moindre doute dans l'issue de
la bataille et tSiitôtdit perdu ! On prétend
que c'est à Gallieni que revient l'honneur
d'avoir conçu le premier la manœuvre

qui creva le flanc de l'armée de von
KitLk et força l'arme® allemande, vair.»
ê je sur la Marne, à battre en retraite à sefi
tour. Il importe peu ! at d'ailleurs, Joffre,
en acceptant h plan de Gallieni, l'avait
fait ^sien. Mais, lorsque, sous i'effet de
chocj l'armée allemande eut chancelé,
comme âlsommëe, qué Se passa-0;l?

Les Mémoires du E"onprinz nous

renseignent à ce sujet. lis sont édi-
fiants. On vit les commandants d'armée,
saisis de peur, obéir précipitamment à
l'Ordre de Retraite générale lancé par
un modeste représentant du G. Q G : le
lieutettant-fcoldnel Hentsbh, tandis que le
Commandant en chef, de Mti.tke, don-
nait à tous l'impression de Ptffoadre-
ment physique et du désarroi moral le
plus complet, G'était « un homme (bri-
sés, écrit le KronprinË, с S il neus le mon-
tre«faisant des efforts sui humains pour
retenir ses larmes». Qu'en pensent es

contempteurs de Joff e? Il eut aux heu-
res tragiques de la guerre, une plus fi'ère
figure que cella-ià. fit Ceux de nos géné-
raux que l'infortune accabla parfois, com-
me Lann Z3c, dont ceux qui le jugent le
plus sévèrement ее plaisent à dire que les
initiatives qu'il sut prendre après Ch.arie-
roi ont sauvé l'armée n'en firent pas moins
preuve des plus belles qualités militaires
Afissi, lorsque les hommes de l'avenir
chercheront à savoir de quel coté fut le
génie daus cette lutte entre la France e

l'Allemagne, qui prit parfois des propor-
tions surhumaines, l'Histoire leur ensei-
guira qu'il fut, à tous les degrés, du côté
d ) la France.

George Bennamour

Ц.
SOIRÉE DE GALA
BLACK and WHlT£

14 août 1922 à 9 h. du soir

«"■BINER—
SUR LA TERRASSE DU

SUMMER PALACE
Décoration Noir & Blanc

COTILLON
PÎËRROTS PlËRRËTTËS

Prix W0 Piastres par personne

Service d'Autobus
N. B. — Le bateau de luxe

ARAX partira du quai de Meh-
med Ali Pacha Han, Rarakeuy à
8 h. du soir en touchant Bébek,
de là direct pout Thérapia.

Le retour aura lieu à 2 h 30 du
matin en touchant Bébek, avec
service combiné de trams 2 \va-

gons de Ire classe partiront du
pont à 3 h. 30 pour Péra.
Retenir d'avance ses place et

billet chez le portier de l'hôtel
Tokatlian.

AVIS
MM. les membres du Conseil de la Li-

gue de Solidarité Française sont priés de
vouloir bien se réunir à l'Union Française
lundi 14 courant à 18 heures.

AVIS
Les Bureaux de la Banque Nationale

de Turquie à Galata, Stamboul et Péra
seroat fermés au public le 15 courant à
l'occasion de l'Assomption.

Sari-Ali devant ia cour criminelle
Il a Iné 3 personnes et blessé 28 autres

Le fameux Sari-Ali, arrêté il y a deux
mois, pour avoir assassiné, à coups d
revo ter, un portefaix dans un café de

la
cour criminelle.

La chambre des mises en accusation
n'a pas retenu la préméditation.
Safi-Ali ègra^ par conséquent, jugé

pour simple homicide.
Sari-Ali, q oique très jellfiêj est an

repris de justice des plus dangereux 11 à

déjà tué 3 personnes et en a blessé 23.
Après un premier interrogatoire, il a

été reconduit en prison.
L'affaire reviendra prochainement de--

vaut la cour.

Mari et famme sont
Cdïïdamnéâ â mort

Le cocher M^hmed et sa femme, âc-
cusés d'avoir tué, il y a de cela quelques
mois, dans ufle écurie, à Cfa.ich.li, pour
s'approprier son argent, la nommé® Lé-
man, proxénète, étaient jugés par contu-
mace, par la cour criminelle qui les a re-
connus coupables et condamnés à la peine
capitale.
La bagarre à la maison d'arrêt
Le juge Coudrétoullah bey poursuit

l'instruction de cette affaire dont nous
avons donné hier les détails.
Jusqu'ici 7 détenus ont été interrogés.
Commencement d'incendie

Avant-hier so r, le feu s'est déclaré à
liodja-Moustafa pacha, rue Kessédar, à
l'étage supérieur de la maison habitée
par le major E-sad bey. Il a pti, heu*
reusément, être éteint à temps.

Les dégâts sont sans importance.
Découverte d'un cadavre

Jeudi dernier, un eadavfe aêtô décou-
vert dafls le fafin longeant la pfairie dé
Tchirpidji, non loin du châmp de Môus-
tafa bey.
La victime — un certain Kiezim, sujet

persan — avait reçu un coup de couteau
entre les deux épaules;
L'assassin un nOmmé Afslan^ égale-

ment sujet persan, a été arrêlé.

Accident d'auto
Avant-bief, l'auîo du patriarche œ-

cuménique, se rendait de Sayé?.id au

Fanar, lorsqu'elle heurta une dame tur-

que, Djémilé hanem, atteinte de surdité,
domiciliée à Karagueumruk.

La hanem fut renversée et eut plu-
sieurs côtes briséës.
Transpo tée d-ns une pharmacie, elle

y reçut des soins, mais sans succès.
Quelques instants après, Djémilé hanem
expirait.

Le chauffeur a pris la fuite, (l est fe-
cherché par la police.

Sa Sainteté a envoyé au poste de Ba-

yé£id sOu dfogman M. Gonstantinidès, pour
exprimer ses regrets de l'acGidefit et de-
mander comment il lui serait possible
d'être utile à la famille de la victime.

La nouvelle, donnée paf les journaux
d'outre pont, de la confiscation de l'auto-
mob'le, est fausse.

Vol à ШеЬИ
L'appartement de l'ex-secrétairedu con-

sulat de Géorgie, M. François, à Chichi,
a été visité jeudi par un nommé Antoine

qui a emporté ene bague en or ornée
de diaman's, une broche, 200 francs,
7 000 roubles ainsi que divers autres ob-
iets.
.es suites d'un partie de plaisir
Deux ouvriers charbonniers, Rustem

et Cheiiinl adeampagnés de plusieurs
femmes de mœurs légères, se rendirent
l'autre jour sur les hauteurs de Cou-
routchechmé où, pendant une heure, ils
fê èrent la dive bouteille.
Cela marcha bien au commencement.

Tout autour, on n'entendait que les échos
d'une gaîté... de mauvais aloi.

Soudains, les choses changèrent. Aux
éclats de rire avaient Succédé les invec-
tives, les menaces.

Rustem et ies femmes étaient d'un
côté, Ahmed de l'autre.

Ce dernier fie tardâ paf à succomber
sous le nombre. Après avoir été bien

resse, il reçut un coup de couteau à la

têtes
Sa blessure n'est pas gravé.
Duel aux ciseaux entre deux
marchands de dentelles

Les nommés Jacques demeurant à Pera
et Yassef domicilié à Galataj tous
deux mârciîànds de dentellS, eurent
avant-hier une discussion qui dégénéra
en querelle.
Chacun d'eux sVsit ses ciseaux, et ce

fut, pendant quelques minutes, un dnel
an règle que suivaient de fiombièux ha.:,
dauds formant cerc'e autour des combst-
tan f s.

Tout à coup, Yassef poussa un

cri et s'affaissa. Il avait été atteint à
l'épaule^
Jacquêâ a été conduit au poste .

Par ce qu'elle se laissait
conter fleurette

Aghavni, domestique au service du Dr
S bih Ruchdi bey, se laissait conter fieu-
rette par le coiffeur Gai bis, ce qui cou-
trariait fort le frère de la servante.
Celui-ci exigea plusieurs fois qu'Agha-

vni cessât ses relations avec le coiffeur.
Sur son refus, il lui déclara qu'elle de-

vait s'abstenir d'aller chez lui.
Cet ultimatum causa un vif désespoir

à la servante qui absorba une certaine
quantité de sublimé.

Des soins immédiats l'ont rappelé à la
vie.
Sur les'instances de Sabih Ruchdi bey,

le frère accorderait son consentement au
mariage de d'Aghavni ayeç le coiffeur.

Le mouvement du port
CONSTANTINOPLE 1National Steam Navigation

SHIPPÎNG & FUEL Go Ltd
Prince Line

Le s\s SAXON PRINCE actuel-
lement dans le port partira vers' le 15
août pour Baltimore et New-York, . ac-

ceptant des marchandises,
Johnston Line

Le sjs PERUVIANA attendu
d'Anvers et Liverpool vers le 20 août
chargera pour Bourgas, Varna, Constah-
tz'a, Galatz et Braila.
Le s[s VENICE est attendu d'An-

vers fin aouh
Le sis RROJIORE en charge

Afivefs qaiîfpra le 12 août.

SERVICE DÈ RETOUR
Le sis INCEMORE en décharge-

ment dans les ports de la Mer Noire,
Svenska Orient Linien

Le sjs SMlfRNA attendu de la Mer
Noire vers le 15 août chargera pour An-
vers. Hambourg, Amsterdam, Botter- !
dam et la Scandinavie.
Le sis SWLINA charge en Scan-

di avie et à Anvers première quinzaine
d'août. .

,
Pour plus amples renseignements,

s'âdresser à la Constantinople ShippiDg
et Fuel Go. Ltd., Galata, Hudavendighiar
Han. Tél.P. Péra 3210-

Go Ltd of Greece
Ligne Varna

^.Le paquebot poste ANRROS arri-
vera de Marseille le lundi 14 août partira
le soir à 3 heures p.m. des quais de Ga-
lata directement pour VARNA acceptant
des passagers et marchandises.
Pour tous renseignements, s'adresser

,à la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce,Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240-3241, et aux sous-agences,
Péra,4- Banque d'Athènes, Grand'Rue de

Péra, et à Galata Phaliro han, sur les

quais N0 2. Téléph. Péra 1967.

Navigation N. G. Kyriakidis
Le paquebot poste

— ALKMINI —

de 2-500 tonnes disposant de confortables
cabines pour I50 passagers en première
et Seconde classes, ainsi que de places
abritées pour passagers de pont, par-
tira dimanche le 13 août à 10 h. a".m.
pour Constantza, Soulina, Galatz et
Braila,
Pour renseignements complémentaires

s'adresser à l'AgenCô Crespin, Galata,
Merkez Rihtim han,rez-de-chaussée N0 8»
Téléph. Péra 2585.

AVIS
N. Roeganaes, Haugesund

Le s.s SROGHE1M est attendu
de New-York vers le 14 août.
Messieurs les consignatajres sont

priés - de se présenter immédiatement,
munis de leurs documents, à l'agence :

Constantinople Shipping et Fuel Со Ltd-
Galala, Hucî^Yêndighiar Han, Téléphone
Péra 5210-11-12. •

Services dès lies dis Princes
à partir de samedi , 22 Juillet

Horaires du Bosphore
(à partir du lef juin)

DESCENTE
De Buyukdéré

2? 7 12 7 57
12 12 12 (jfigzag)

5 12
De Yénikeuy

6 47 7 37 7 40 8
9 02 10 32 10 35 (Asie)
11 20 12 32 1 (Asie) 3
3 50 (zigzag) 5 32 6
7 20 7 57 8

De Bébek
6 54 7 12 S 32 8
12 59 4 14 5 58 S

De Beieos
6 15 7 - 7 15 8
8 58 9 - lô 45 11
1 15 3 37 4 - 6
7 — 7 50

De Candilli
6 55 7 05 7 40 8
9 49 11 25 12 25 1
3 — 4 40 6 20 7
8 25

8 42
3 12
7 37

30

MONTÉE (départs du pont)
7 h. 30 (côté d'Asie) ; 7 Îî. ÔS (de Bé-

bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe) ;
9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaoutkeuy) ;
9 h 4ë(rive d'Ëuiope), 10 h 40(Arnaoat-k.)
11 h. iô (Asië) ) 11 h. 4§ (Europe);
2 h. 30 (z'gzag Beïcosj ; $ h fAsie et

Thérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (Zigzag
Beïcos) ;5 h.5, (direct Candilli à Beïcos);
5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 h30

(Asie jusqu'à Càndilli); ê h. 45 (direct à
Arnaouth. jusqu'à Yénik ) ; 6 h 5 (dir.
Candilli à Beïcos); 6 h. 15 (dir. à Yéni-

keuy BuyukdéréJ ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténia); 7 g. direct Yénikeuy-Buyuk
déré) ; 7 h. 45 (dir. Bofadjiîi Buyukd.)
8 h. 23 (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;
8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yénik.-

Buyukdéré)
Dimanches

[Descente dans Vaprès-midi)
De Buyukdéré

15 2 42 4 12 6 32

17 6 15 7 15 7 45
10 8 57

De Yénikeuy
22 3 02 4 32 4 35
32 7 05 7 33 8 07
15 8 35 9 27

De Candilli
10 3 Ô5 3 27 5 23
25 9 12 8 50

Du pont ; 8 h. 30 (direct pour Prin-

kipo) ; 10 h. (avec, Cadikeuy) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti et Prinkipo) ; 5 h, 45 (An-
iigoni Halki) ; 6 h.30, 7.15(avec Cartal et
Pefidik) ; 8 h.

De Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendik à 6 h. 30) ; 8 h. 15 (direct pour'
le pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goni) ; 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Gadi-
keuy) б h. (avec Cadikeuy).

En outre, nn vapeur part de Pendik â
7 h. 30 pour Cartal, Maltépé et Djadé-
Bostani, avec retour da pont le soir à 6 h.

Service des dimanche et Vendredi
Du pont : 9 h. (avec Cadikeuy) les

dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
Cadikeuy, 1 h.30 (avec Cadikeuy,) 5h,15
7 h. (avec Cartal, Pendik) 8 h. fies di-
manches à 9 h.)

De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeny);
8 h. 45 (de Pendik 7.30 avec Kadikeuy),

En outre, on vapeur part à 7.30
de Pendik en faisant la côte d'Asie

.
et il retourne le soir avec retour au pont
à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h. 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Institut Commercial Français
de Constantinople

L'INSTITUT COMMERCIAL de Cadi-
keuy, diiigé par les Frères des Ecoles
Chrétiennes, est transféré à Consianti-
nople — et provisoirement — an Со'-
lège Jeanne d'Arc des Frères à Férikeuy,
aous forme d'externat.
Ouverture с!е£ 2 années de Cours, le 2

Octobre prochain,
Ixamen d'entrée, comprenant des

épreuves' écrites et ora'es, Je 6 Septem-
bre, à Constantinople, Péra, Collège
ISaint-Michel, (vis-à-vis de la Légation de

Grèce) dès 9 heures du matin.
Peuvent être candidats à cet examen

d'entrée, les jeunes gens âgés d'au
mens 16 ans en Octobre prochain. A la
suite de cet examen, il sera admis 20
éfêVeé" an concours et on dressera une

liste, par ordre de mérite, des autres

jeunes gens qui pourront être appelés,
dans un délai de quinze jours, pour
remplacer ceux qui, pour tme raison

quelconque renonceraient au bénéfice de
leur admission.
Des notes trop faibles en largue fran-

caise ainsi qu'une moyenne trop faz'ble en

égard au total des points obtenus aux

épreuves écrites et orales, peuvent être
une cause d'élimination, même parmi les
20 premiers candidats.

On peut s'inscrire pour l'examen d'en-
trée soit au Collège SAINT-MICHEL, soit
au Co ! ège JEANNE D'ARC, et s'y pro-
curer le programme des matières que
comporte l'examen d'entrée.

Un second examen d'entrée aura lieu
à Cadikeuy, dans la forme habituelle le
8 Septembre prochain dès 9 heures dn
matin.

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 '(Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Îhérapia-Buyukd.)

9 h 15 (direct Ténikeuy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (Z.gz^g jusqu'à
e'uyukl. Mézarb) ; 12 h. (Europe)
1 h 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-
Buyukd,] etc

| Si vous avez des affaires en |
| sucres et cafés adressez-vous |
| à M. Antoine Moscopoulos f
à courtier et expert spécialiste j|I eu sucres, cafés et riz
à STAMBOUL, Validée-Sultan Han Ж

^ près dn pont, ho 12. «js
| Téléph.St. 1881 ^
| Une longue expérience de |
^ trente-trois ans garantit l'exé- |
§ cution ponctuelle de vos ф,
| ordres. f

Faibles-Anémiques-Convaiescente
'

prenàl

1'ЕШПкMDEMN
ç AU 6LYCÉR0 m

En vente partout

AVIS
L'honorable public est informé que

les bureaux de l'Agence Générale de L'An-
cre Société Anonyme d'Assurance Géné-
raie sont transférés à Stamboul Katirdjio-
glou Han Nos 58 59.
4————■ —■—и—

Placement de fonds
Ne placez pins vos capitaux sans ga-

rantie .Si vous désirez avoir ponr vos fonds
nne garantie sûre et eoiide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de

rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Maison de Banque G. HAMOPOULO,
Galata, Buyuk Tunne/ Han, 18-19.



LÉ BÛSPHOBÉ
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Perles, ple r res de couleur
ACHAT

AU MAXIMUM
Gùîcta, MehmedAli gacha han. 40

Téléphone : Péra 2429

dOOPERWJi^
m

fer!
Fournissez-vous Tous

l
0
У A

t
DU

-. Bois sec, charbon de bois ar-
rivés de Bulgarie. Coke, Car-
diff, Anthracite, etc.
Prive hors concurrence

A A Péra, Place du Taxim
m en face du Sporting Palace

f No 22.

Téléphone Péra 2466. ^
Ш Ш ЩL

ifès-vous monté au Liban ?
Il faut que vous gravissiez ses

marches pour admirer sa transfor-
mation. Il s'élève en deçà du jardin
de Taxim, provoquant l'attention
par sa façade imposante.
Comme par l'effet d'une baguette

magique il s'est transformé en un

centre de famille, magnifique et

somptueux, avec brasserie, pâtis-
serie et restaurant.

Vous y serez accueilli par la
brise vivifiante du Eosphore, char-
mê par le cadre merveilleux du

site, ému par les accords de la mu-

sique et en fin de compte agréable-
ment -surpris par la modicité du
taïït.

Que vous faut-il de plus ?

HAUTE COMMISSION DES VENTES
îiittistère des finances Téléphoné: Stamboul 1977

Mo 427 — AcUudication définitive du lundi, 14 août 1922

Au Garage sis à l'intérieur du ministère des finances : 1 au-

.omobile landaulet marque «Presto», 1 grande automobile ouverte

orme torpédo, marque «Mercédès», 1 automobile marque «Mercé-

As», 1 automobile landaulet marque «Benz», 1 châssis « de Dion

lofcon», 1 châssis «Benz», i automobile landaulet, marque «Fiat»,
i automobile marque «Peugeot», la carrosserie d'une automobile

marque Benz.
Au dépôt de San-Stéfano : 15.000 kilos de tiges de fer lama

ot rondes.
Au Fezhané : 76 machines neuves à coudre à la main, marque

msse.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 250 kilos d'huile

le naphte dans un bidon galvanisé, 300 kilos de couleur ocre

(oumré), 20 kilos de couleur carmin.
Au dépôt de Sélimié-Kavak : 100 kilos de clous de traverse.

No 428.— Adjudication du lundi, 14 août 1922,
à 9 heures et demie du matin

Au dépôt de Suieymanié : du coton usagé, laine de chameau,
luminium en lingot. ou en plaque, pièces de caoutchouc et de

tuyaux, des peaux brutes, gonds etc.

PROFITEZ DE L'OCCASION
est commandé de jolis costumes pendant ce mois chez le Md Tailleur

« in Rafifné », où un rabais très important a lieu sur les étoffes d'été.

Vous trouverez de costumes sur mesure même à 22 1[2 Ltqs.
Grand Mue de Péra, DeuvpYol-A&i, vers le Tunnel

"GÛÂRÂNTY TRUSfCOMPANY
OF NEW-YО ïl'K.

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif, « . • • .

JDollars 42,400.090,11
Dollars 030.351.3S1.92

Avis
Il est porté à la connaissance des in-

ttStessés que l'actif et les installations
de la Société anonyme Bosphore dissoute
doivent être mis en vente aux enchères.
La première enchère aura lieu le mer-

credi 3ji6 août a.ç. à S h. p.m. et la se-

eoRde et dernière le 10 t23 août à la

'même heure, en son local Ferménedjiler,
Galata, No 90. Ceux qui vo Iraient par-
ticiper ù ces enchères sont priés de dé-

peser à l'heure de l'adjudication б 0[0
de la somme qu'ils offriront.
Pour plus amples informations ils peu-

vent s'adresser au bureau de la Société
Les liquidateurs

Constantinople, 9 août 1922.

La Gaaranty Trust Company of New-York est une Ban-

que spécialement outillée pour faciliter les opérations de corn-

merce internationales.
File possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-

verpooh Bruxelles,Le Hàvre, Anvers,et Constantinople et a, en

outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, qui
la mettent à môme de fournir un service financier des plus
complets,

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane croit devo r rappeler au pu-
blic qu'en vertu de l'Art. 2 7 du règle-
ment sur la Police de la Pêche et de la

Chasse, et de son appendice, quiconque
se livre à la pêche au moyen de ia dy-
namite est passible, en plus de la confis-
cation du produit de sa pèche, d'une
amende de 1 à 25 Livres tuiquesetd'un
emprisonnement d'une semaine à 2 ans.

L'Art. 196 du Code Pénal punit des
mêmes peines ceux qui se livrent à la

vente de la dynamite.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922. 26

Avis aux Sociétés
£

A vendre grand terrain de 18 500 mè-

très situé à Couroutchesmé au bord de
la mer avec quai pour l'accostage des

bateaux,et près de la ligne du tram.

S'adresser à Galata Buyuk Tunnel Han
No 18-19. Tel. Péra 721.

Ses fonctions principales comprennent ;
Garde de Titres
Achat et Vente de Titres

Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

SlP.QE de constantinqrlf.
i YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : «Garritus»

NEW-YORK PONDUES EIVERPOOD
PARIS iLE MA VUE URUXELEES ANVERS

MIPE SllilME
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Parts : 99 Rue des PetitsDhamps.
Siège de Galata : Rue Yoivoda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtehé-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No..,.

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne
location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité

STEIN'S
ORIENTAL STORES Ltd
Péra Stamboul

Grands Arrivages
des

CHAUSSURES

IjJaÙjz^pet1 .

Inimitables
ET

Supérieures à toutes

les chaussures

WALK-OVER
SHOES

Are goed to

îook and they
are good

as they look

Avis
L'Administration de la Dette Publique

Ottomane informe les contribuables que
les monnaies étrangères énumérées dans
les actes et écrits assujettis au timbre
qu'ils auront à créer à partir du 6 Août
1922 jusqu'au 31 décembre 1922 seront,
pour le calcul des.droits de timbre, con-

verties en monnaie ottomane d'après les
cours indiqués ci-après :

ParasMonnaies Piastres

Livte sterling 666
Dollars des Etats-Unis 151
Dollar canadien 148
Franc français 13
Franc belge 12
Franc suisse 29
Lire 7
Peseta 24
Mark allemand
Mark finlandais 3
Florin hollandais 57
Couronne autrichienne
Couronne tchéco-slovaque 2
Drachme 5
Linar 2
Leva 1
Lei 1

( Romanofï
Rouble (

( Kérensky
Yen 72
Livre égyptienne 683
Roupie 43

25

1
20

IOffres et Demandes

к impey Ltd.Kedammoo
Northfield, Rirmingham,

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles s ivant vos iu-

dications pour votre usage spécial.
Seul Agent dépositaire : A. CALINDER

45 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

BUHLER FRERES
Ârslan Han,No 4-5, 1er Etage - Galata-Constantinople-TEL.PERA 1174

Moulins à blé, Silos, Brasseries, Chocolateries, Tuileries, Briqueteries
Silico - Calcaires, Fabriques de Pâtes Alimentaires, Fabriques *de Ciment,

Briquetage et Broyage de matières dures, Presse à imprimer Duplex, Transports
pneumatiques et mécaniques pour industries diverses.

Nous aVons l'honneur d'informer le public de l'ouverture, à l'adresse précitée,
d'un BUREAU TECHNIQUE qui se tiendra à la disposition des personnes intéres-

sées pour tous renseignements concernant les spécialités de notre fabrication, ainsi

que pour l'établissement des offres y afférentes.
Sur désir, les gérants de notre bureau, experts en la matière,se feront un plai-

sir de rendre visite personnellement à la clientèle et de lui fournir toutes les indi-

cations sur notre matériel qui jouit d'un excellent renom dans le monde entier.

D11 LSI CD rDCDLC Atelier de Constructions et Fonderies
bUnLLn ГПСПЕО UZWIL (Suisse)

рМШШМШШШШШШШ:
випер 01 ЩШ
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Pera 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02

PERA, Gd'Rue de Péra, N0 3S7.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Avis

Д|ПН0Г * ou 2 chamb-es dans le N0 3
lUUûi de l'appartement Choukri pa

cha, sur la Grand'Rue de Péra, en face
du Tokatlian pouvant servir comme bu
reau médical,dentaire et atelier de modes.
Renseignements r dans l'immenb'e.

4052-5.

Д jffil marque Mitchell, 6 cyl. 75 II D
double phaéton en parfait étaj

de marche à vendre. S'adresser au Péra-
Garage, Rue Yéchil N0 22, Péra.

Meubles à vendre à K"d !keuy, Rue
Kérpstédji N0 50 à côté du

Gol'ège St-Joseph. 4053 2.

ДУЙПГ!ГЙ aut0 * Chevrollet »» on très
fuliUiu bon état. E.le se trouve au

Grand Garage à Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
« Bosphore ».

AUpjlfirp pâtisserie à Yénikeuy près
VuiiUSu du débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

L'Administration de laDitte Pub'iqus
Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers

alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre

actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émission de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs

actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.
Gonsiple, le 27 Juillet 1922. N0 2

Banque Hollandaise
pour ia Méditerranée

Siège Social : Amsterdam
Capital: Fl. 25,100,000 dont entièremei t

versé: Fl. 5.100.00Ù
Succursale

de Constantinople
Galata, Rue Voïvoda N0 10a

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

ATHINAI Kl
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople :

Etienne Zicaliotti et Fils
; Minerva Han N0 81, 32, 36.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 32)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GÀLLUS

(Suite)

X

Le calvaire d'une amante

— Papa!... murmura-t-elle d'une

voixlaise, en tendant se? bras., nus...
Il la regarda... Elle dut lire, au fond

de ses prunelles, une pensée terrible,
car, d'un brusque sursaut, elle se

trouva sssisse...
Ce dernier, lentement, allongea son

bras, au bout duquel se crispait son

poing... De ce poing, un doigt trem-

blant pointa.
— CD?... rauqua le cantinier, en

césignmt le ventre rebondi de sa

aie. ;

Celle-ci, comprenant aussitôt, se

voila la face de ses deux mains et

rnrti d'un sanglot fou...
— Répondras-tu ?... Ca?... reprit

e père Borge.
Son bras, raidi comme une barre

d'acier, n'avait pas bougé, mais, au

bout, son poing tremblait un peu

plus... A cette deuxième interroga-

lion, Pauline releva le front...
— Papa ! implora-t-e le, d'une voix

brisée, toute sa pauvre âme éper-
due.,. Papa ! ..

Joignant ses mains, elle se mit à

genoux sur son lit...
— Papa! .. répéta-t-elle, dune voix

orisée, atrocement douloureuse...
— Ga?... lit encore une fois le

vieux, implacable... Ilépondras-tu ?...

Elle sépara ses mains, écarta ses

bras dans un geste d'immense dé-

tresse résignée et courba la tête.

Un soupir effrayant monta de la

poitrine du cantinier. Il vacilla...
— Non, ce n'est pas possible...

murmura-t-il raccroché malgré lui et
malgré l'aveu muet de sa fille à quel-
que espoir fou... Non, ce n'est pas
possible... Tu serais?...
Pauline refit son geste d immense

navrance et continua à sangloter...

Le père Во ge eut alors un rire de

dément, un tout petit rire chevrotant
comme une plainte.

— Voyons, supplia sa voix, mon

joli oiseau bleu, j'ai mal vu, n'est-ce

pas?... Dis-moi que j'ai mal vu... Tu

m'écartèies le cœur... Rassure-moi ! .

Dis, je n'aurai pas ce déshonneur sur
mes cheveux blancs?...

Pauline, sans relever la tête, san-

glotait toujours.... Le cantinier avait

pris une de ses menottes dans ses

grosses pattes nerveuses et s'était pen-
ché jusqu'à ses lèvres.

— Parle, voyons, reprit-il, tu me

fais mourir...
— Oh ! papa ! ..

Et l'enfant s'abattit sur la poitrine
du vieux soldat. Celui-ci comprit. Ca
ci

'

lui ôta tous ses doutes et d'un
seul coup, saccagea tousses espoirs.
— Alors, c'est vrai?.., gronda-t-il.

Tues enceinte?... Ah! gueuse!...
catin !...

Il la repoussa d'une bourrade telle

que Pauline vint s'écrouler violem
ment le long de la cloison. 'Le rire

dément du père Borge ie reprit, mais

ce rire, cette fois s'entremêla de grin-
cernent de dents...

— Et moi, cria-t-ii, qui ai eu l'imbé

я

Avis
L'administration de la Dette Pnbl que

Ottomane met en adjudication, par sou-

mission sous pli cacheté, la fourniture de :

550 tehékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrabies partie à son Siège Central, partie
à ses agences de la Capitale.

Les offres pour cette fourniture seront

acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.
Les personnes que cet avis pourrait in»

téresser sont invitées à se présenter au

Bureau de l'Economat pour prendre con-

naissance du cahier des charges. 5

Gérant Djemil Siouffi,: avocat

ciie naïveté de pardonné !... Moi qui Papa, dit-elle,'je m'en vais... Adieu
n'ai écouté que la voix du sang pa- Tu voudras bien que je prie chaque
ternel!... Moi dont la loyauté et la soir pour toi?... 1

fierté ont failli lors de ton premier Le père Borge. tourné vers la ruelle,
{

a\eu !... Moi, qui n ai pas eu assez ne répondit pas .. 11 leva son bras, et
d'âme pour te jeter dehors comme son doigt indiqua la por te...
une fille indigne, comme une femelle La jeuiie fine vit sa-main à un pou-
malpropre et lâche !... Eh bien, moi, ce de sa figure ... EHe la gaisit pour
ton père, aujourd'hui je te chasse ! раШгег à ses lèvres.
Va t'en !.„ où tu voudras... Mais va-^ Mais le vieux, d'une brusque se-'
t ent Je n ai plus besoin de toi pour cousse, se dégagea et, se dressant,
soutenir ma vieillesse finie... Je sau- lâcha encore une fois ces deux mots,
rais bien crever dans quelque coin.,. d '

une voix implacable et glaciale;
\a-t-en !.. t — Va-t'en!...
En titubant, il regagna sa chambre

f Pauline raidie de toute sa volonté
et, assommé, se laissa tomber sur son tendue disparut... Ses pas firent un

' !t - j moment crier le gravier de la cour,
Des heures, au lointain, s'égre- ; puis, peu à peu, s'atténuèrent, s'etei-

nùrent des clochers de la ville... gnirent.
Le cantinier, immobile comme un j Alors, seulement, le père Borge,

cadavre, ne bougeait pas. De temps par gros sanglots lourds et profonds,
en temps, seulement un long soupir se mit à pleurer éperdument. .

d'agonisant s'échappait de sa poitrine'*
écrasée.. 4

L'aube blême parut ; un jour gris,
plafonné de nuées sinistres.

Jusqu'à la po te du quartier, la jeu-
ne fille marcha, le front droit... Mais,
au moment de franchir ce seuil, der-

[ riére lequel elle avait connu et goûté
Soudain, devant le vieux soldat, ,

d'abord les rêves jobs de son adoles-

Pauline parut,. Elle était habillée.un, cence, puis les premières caresses

mince paquet au bout des doigts. (d'amour, qui, "peu à peu, osées et

prenantes, s'étaient changées en

étreintes radieuses, faisant peu à peu
aussi, de son cœur de jeune fille, un

véritable cœur d'amante et de

femme, puis enfin 'ms angôis-
ses frémissantes de toute sa

chair de mère prématurée, délaissée,
effroyablement seule... au moment
de franchir ce seuil qui s'ouvrait pour
elle sur une viè inconnue, irréëisti-
blement, elle tourna la tête.,. Et ses

yeux, brûlé de larmes fixèrent un mo-

ment la fenêtre de la chambre de son

père...
Qu'espérait-elle, la malheureuse?...

U11 dernier sursant du cœur pater-
nei?... un suprême appel?-., un

suprême pardon ?...
Mais la fenêtre, sous le jour triste

qui jaunissait un peu plus, demeura
fermée et noire... L 'arrêt n'avait pas
changé... Elle était chassée !...

Quelques pas inconscients l'ame-
nèrent dans la rue déserte.

(àjsuivre)


